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Tous les peuples qui ont parcouru les rives d la civilisa tion
ônt, à certains époqùs de leur histoiré,caressé quelque idée do
minante: il ny a que le sauvage chezIjquel ne coule pas le fleuve
de -l'opimion. A mesure que la.civilisation avance, on dédaigne
davantage les luttes entre les forces :physiques, "et on se pasý
sionne pour les ombats d' el'esprit; Les querelles dopinioui
deviennent moins absurdes l mesure qu'on se civilise; ainsi,aujourdhun on ne sléchaufferaitpas; comme au sixiême siècle,
dans une dispute où il s'agirait de décider si hi fenme appar
tient ou non aàhumamte. Mis une remarque
que jamaisles opions vulgaires ne sont, quant aux.lumières,
à la hauteur d e l'objet qu'elles discutent; qalid i véi-itéjette
son rayon, le temllps (le la querelle est passé; et-ls petits- s
rient de l'ingénuité (le leurs pères. Ainsi, aufouwd'hui, 1dus
nous moquons de la vieille querelle.des jansénistes et des inc:
inistes: mais pensez.:vous que nos diplomates de salons, qgi

dissertent sur la charte oi sur le éongrès de Laybaci, en,tendet mi x laéorie dès-droits politiques, u'un bourgeois
du dix-h uitième siècle ne comprenait la logique:de la bulle Uni.geniIs? Non, .sins doute.

Ainsi, je daiiis .volontiers à la;gén&ation
os discours apprêtent quelquefois n rireà sdcn sN

toutfbi.s ils ne reculent qs ansla ivsa i) s e
as moins une nation très spirituelle et très civilisée, car .vour

lissertez sur des prmcipes dont vos ayeux ne.soupçommîîaient
pas même l'existence. Yous avezileconnu beaùcâup le vérités,qui ont conime.surnagé dans le naufrage des temps;:et-cès v-.rites protegent votre existence politique et sociale. QuelcuLsoit le parti que vous ayez adopté, vous -reconnaissez tous -quel mquisition est un mnal -que les guerres religieuses sont unmal; que les guerres civiles ne font qu'eisanglanter le mondesans l'éclairer. Vous avouez que la liberté a ses écueils; quejaieence a ses sédùïtons; que la liberté de la presse, retenueaïns les bornes légales, est le plus noble flambeau de la civili-sation : car lorsque la presse est livrée à la folie des-partisql ya despotiie sur la pensée: alors la médiocrité haineusë. etvioeinte usurpe la place -iu talent; et le génie, qui -n'est pluscompris, abandonne le sceptre de l'éloqueuce:ux déclanaiotidspIopulaires et aux ieux communs des sectaires."-(:Tableau'leis-
toique dèàs progres de la ciVitisation en iF rance.)

.Monsr. Oervhaténr-Qulqu'uin.a défini l'hoïninei ee:qüeje ro~, un amma deux pieds et sals flurriés: cette défiinitiornm1e paraissant un peu ýtrop animhle ou matériel:lee led is¿


